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Cours a. t e r m e d e 1 h . 15, c o m m u n i q u é s par 
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DÉPÊCHES COMMERCIALES 
New-York , 24 j a n v i e r . 

Change s u r L o n d r e s , 4,85 00; c h a n g e s u r 
Par i s , 5,16 25; 100. 

Café good fair, | la l ivre 14 lr2, 14 3(4. 
Café good Cargoes, (la livret 15 1(4,15 1(2. 

F e r m e . 

Dépêches d e MM. Sch lagdenhauf l en et C°. 
r e p r é s e n t é s à Rouba ix pa r M. Bul teau-Ury-
m o n p r e z : 

Havre , 24 j anv ie r . 
V e n t e s 400 b . Marché ca lme . 

Liverpool , 24 j anv ie r . 
Ven te s 10,000 b . Marché s o u t e n u . 

New-York, 24 j anv ie r . 
New-York , 9 3(8. 

Rece t tes 117.000 b . 
New-Or l éans low m i d d l i n g 70 »[». 
S a v a n n a h » » 67 1]2. 

ROUBAIX 24 JANVIER 1879 

B U L L E T I N D U J O U R 
Le Siècle, il y a quelques jours dési­

gnait aux prescripteurs de la majorité 
toute une catégorie de premiers prési­
dents ; hier , c'était le tour des procu­
reurs généraux ; demain , sans doute , 
conseillers et s imples j u g e s se ver ront 
également classés et é t iquetés . 

Est-ce que le régime des suspects va 
désormais fleurir dans toute sa beauté? 
E t nos m œ u r polit iques sont-elles si 
abaissées q u e de tels procédés ne sou­
lèvent pas aussi tôt une réprobat ion 
générale ? « Nous ne sommes pas des 
révolut ionnaires disent dejniis quelque 
temps , les organes de la majorité, nous 
nous : sommes républicains ; nous n e 
sommes plus un parti, ajoutaient hier 
encore le Soir et le Rappel, nous som­
m e s la républ ique . » Il ne s 'agit pas de 
le dire,i l i au t le prouver ; se croire uu 
gouvernement n e donne pas les qual i ­
tés indispensables à ceux qui veulent 
avoir e t conserver le pouvoir, et les 
façons d 'agir des gauches prouvent su-
r abondamme que leur éducation politi­
que a besoin non pas d 'être complétée, 
ma i s commencée. 

C'est faire œ u v r e de par t i en effet, 
œ u v r e de révolut ionnaire , tout s imple­
men t , que de s ignaler aux appét i ts des 
u n s , aux rancunes des au t res ,des fonc­
t ionnaires et des mag i s t r a t s : œuvre 
de par t i , car ce sont là des expédions 

3ui répugnen t â des hommes politiques 
ignés du pouvoir, œuvre de révolu­

t ionnaire , car ce n ' es t qu 'une imita­
tion de ces procédés en honneur à une 
époque néfaste de notre histoire, et que 
l 'on a flétris du nom de délations ! 

Et l 'on n e se contente plus de dire : 
u n tel est u u réact ionnaire; mais on 
établi t son dossier, on accole à son 
n o m des notes perfides. Tous les ma­
gis t ra ts que le Siècle a si t r i s tement 
dénoncés ont u n e vie d 'honneur et de 
t ravai l , mais l 'un étai t s ignalé comme 
monarchis te , u n au t re avai t commis la 
faute impardonnable d 'avoir assisté à 
la séance de ren t rée d 'une univers i té 
cathol ique, u n t rois ième étai t s ignalé 
comme a y a n t des tendances réaction­
na i res , ce mot qui dit tout en ne d isant 
r ien. 

« Nous rectifierons si les mag i s t r a t s 

eu cause en oui ( », aj i 
superbement le .•. de. Eh, quo i ! un 
premier président , un procureur géné­
ral , dont le poste n 'es t que le couron-
nement d 'une carrière laborieuse, est 
ainsi sommé d'avoir à s 'expliquer 
parce qu'i l au ra plu au Siècle de 1 ho­
norer par ses a t taques ? Et si, devant 
ces sommations a r rogantes , personne 
ne da igne s 'expliquer, qu'arrivera-t-i l? 
L 'accusat ion fera sou chemin; et ra-

Iirenant la délation pour leur compte, 
es o rganes radicaux des villes d a n s 

lesquelles s iègent ces mag i s t r a t s de­
manderont , exigeront leur révocation. 
Le passé nous est u n garan t de l 'ave­
nir : le gouvernement cédera comme 
il a déjà cédé. . . 

Q œ deviennent dans de telles con­
ditions et le respect de la magis t ra ­
ture , et l ' indépendance du magis t ra t ? 
Que penser des surprises que nous 
réserve l 'avènement des nouvelles 
couches, alors que le Siècle passe pour 
recevoir les inspirations de M. J . Si­
mon, u u ancien Garde des sceaux ! 

IBStRTKMI: 
Annonoea : k\ b f M . 
Kéoiamea : • 
FaitadiTwa: » 

On paot UMMr à 
mania d ' s i i a w 

Les aboonssneau •* Us —a—nss sont 
reçues a Houbmtc, su bureau du jourtw! 
à LiUm, «bas M. Q v u l É , fibrair*. Oimads-
Place-, à Porta, she* MM. H Â T A S , L A F I T T S 
• T O , 34. rus Notre-Dame-des-Victoires, 
(blase de la Bourse); à Biuêmdm, à 
IT+TKM o* P v x u c n â . 

M. le comte Albert; de Mun vient 
d 'adresser la circulaire suivante aux 
électeurs de Pont ivy : 

E lec teurs . 
La C h a m b r e a i nva l idé le m a n d a t q u e 

vos 12.500 voix m ' a v a i e n t confié, et vous 
allez ê t re consu l t é s de n o u v e a u . 

Vous n e sub i rez pas le cho ix qu 'on p r é ­
t end v o u s imposer , et vous an imerez avez 
énerg ie l ' i ndépendance de vos suffrages, 
sans vous la isser décourage r n i i n t i m i d e r 
p a r les m e n a c e s . 

Vous savez q u i j e su i s e t p o u r q u o i vous 
m 'avez é lu . 

Le danger est plus §r*mi //ne jamais ! 
Songez à votre Rel igion ou t r agée c h a q u e 

jou r , à l 'ordre social m e n a c é avec elle, a u x 
écoles où g r a n d i s s e n t vos en fan t s , d 'où 
on chasse sous vos y e u x les Frè res et les 
Sœurs , i d ' où on voudra i t d e m a i n chas se r 
Dieu l u i - m ê m e 1 

Souvenez vous de la l iber té de vos â m e s , 
et, c o m m e h ie r à Vannes , les é lec teurs d u 
Sénat , sauvez encore a u j o u r d ' h u i le viei l 
h o n n e u r d u n o m Bre ton ! 

Catholiques défendez-rous ! 
Votre anc i en d é p u t é . 

Comte Alber t D E M r s . 

Nons continuons à noter , avec soin, 
dans les j ou rnaux é t rangers , les traces 
de l ' impression produi te par la crise 
que nous venons de t raverser . 

« On ne saurai t méconnaî t re , dit la 
Gazette nationale, de Berlin, que la 
si tuation de M. Gambetta a été éb ran ­
lée pa r la crise par lementa i re des der­
niers jours . Lui , le chef jusqu' ici re­
connu des républicains, n 'a pas pu les 
dir iger ni les conduire dans leur p re ­
mière action décisive. 

« Nous n' irons pas jusqu'à dire que 
les événements qui viennent de se pas­
ser à Versailles aient détruit la con­
fiance de l 'Europe dans ta consolidation 
de la République en France , mais , cer­
tes, ils n 'ont pas affermi cette con­
fiance. » 

Le ministère be lge vient de déposer 
à la Chambre un nouveau projet de loi 
d 'enseignement \ r imaire. Le cabinet 
libéral use durement de la victoire 
que les élections lui on t donnée . Sa loi 
équ ivau t à l 'expulsion de l'école de 
l 'enseignement re l ig ieux. 

Un art icle porte bien q u ' u n local 
sera mis à la disposition des minis t res 
du culte pour r ense ignemen t rel igieux 
pendan t quelques ins tan ts avan t ou 
après les leçons de l ' ins t i tuteur . Mais 
le contrôle de ces minis t res est s u p ­
pr imé. Quand le prêtre aura l'ait une 
demi-heure , ou une h e u r e au plus , de 
cours de doctrine rel igieuse, le maî t re 
laïque pourra toute la journée détruire 
son ense ignement et son influence sur 
les enfants . 

De plus , les livres seront choisis par 
l 'Eta t , et r ien ne garan t i t q u e ces li­
vres ne seront pas en contradiction 
flagrante avec l 'enseignement du p a s ­
teur . 

Mais il y a encore dans la loi une 
disposition plus g rave . La commune 
sera privée de la liberté de choisir en ­
tre l'école laïque et l 'école congréga-
nis te ; droit na ture l que no t re légis la­
tion lui conserve encore et dont la lé ­
gislation belge va le pr iver . 

Le part i catholique lu t te ra éue rg i -
quemen t dans les Chambres pour 
amender la loi, pour réformer des d i s ­
positions odieuses ; mais t r iomphe-
ra-t-il ? 

C'est là ce que nous n 'osons espérer 
en présence de la nouvelle majorité et 
des haines ant i rel igieuses qui l 'ani­
men t . 

A PROPOS DE LA LETTRE D'UN MORT. 

Les nobles ad i eux de l 'amiral T o u c h a r d 
i s e s co l l ègues , v e n a n t a u l e n d e m a i n d e la 

, cr ise a côte de laquel le on a passé , a u r -
ra ieu t pu provoquer , d a n s u n e assemblée 
el d a n s u n t e m p s m o i n s positifs q u e les n ô ­
tres , u n e seconde éd i t ion de la scène d u 
ba iser La inoure t l e . 

Vous v o u s rappelez! C'était le 7 j u i l l e t 
1702; La inoure t t e , évèque mé t ropo l i t a in de 
Lyon e t d é p u t é à l 'Assemblée légis la t ive , se 
j e t a e n t r e les pa r t i s fur ieux: il "fit e n t e n d r e 
les paroles de pa ix , d ' un i on , de f ra terni té , 
i n v i t a ses col lègues à i m m o l e r l eu r s d i s s e n ­

t i m e n t s s u r l 'autel ue la pa l l i e , connue ou 
disa i t a lors . 11 para i t que , pour ceux qu i 
l ' en t end i r en t , son accent eu t , ce j o u r - l a , 
u n e force i r rés is t ib le , car toute une séance , 
en effet, o n v i t la g u e r r e s u s p e n d u e d a n s ce 
P a r l e m e n t e m b r a s é de pass ions . Vm- t rêve 
h u m i d e de la rmes d ' a t t e n d r i s s e m e n t fut s i ­
g n é e . Les d é p u t é s des op in ions les p l u s 
host i les s ' embrassè ren t . Ou renouvela , avec 
u n e é m u l a t i o n d ' e n t h o u s i a m e , q u i c e r t a i n e ­
m e n t à ce m o m e n t - l à étai t s incère , le se r ­
m e n t de fidélité au t rône , à la c o u s l i t u t u -
t ion. à la pa t r i e . Une d é p u t a t i o n alla por te r 
au roi iw procès -verba l de ce t te réconci l ia­
tion généra le . Louis XVI v in t à l 'Assemblée , 
où d è s t r a n s p o r t s u n a n i m e s l ' accuei l l i rent . 
Le l e n d e m a i n , b i en e n t e n d u , t ou t r e c o m ­
m e n ç a i t c o m m e si l'on n 'ava i t r ien j u r é , 
com m e si l'on ne se fût pas embras sé la 
vei l le . 

Pa rmi nos g r a n d s - p è r e s et nos g r a n d m è ­
res . J e a n - J a c q u e s Rousse t u avai t m i s la 
sens ib i l i té à la mode . On s 'égorgeai t , mais 
on s ' embrassa i t . Les p o u r v o y e u r s de l 'écha-
l.iml. les .. bou r r eaux barbou i l l eurs de lois», 
c o m m e disait André Chénier , é t a ien t s e n ­
s ibles . Robespierre et S a i n t - J u s l furent fu­
r e n t sens ib les . Ils rempl issa ien t les [irisons, 
a p provis ion nai eut cop ieusement l ' écba-
faud, ma i s p l eu ra i en t su r u n o iseau en c a ­
ge . 

De nos jours , c'est u n au t r e veu t qu i 
souille, un vent de sécheresse . 

La pol i t ique ac tuel le n e fait pas de s e n ­
t imen t . '< Malheur a u x v a i n c u s ! » est la d e ­
vise de nos très positifs v a i n q u e u r s . La 
gue r r e qu ' i l s nous font, c 'est la g u e r r e au 
couteau , la vér i table n a r m e de précision », 
selon l ' express ion de l 'un d ' en t r e e u x . Ils 
veu len t toutes les places et tous les a p p o i n ­
t e m e n t s , voilà l eur poésie et l eur rêve pa ­
t r io t ique . Ceux qui p e n s e n t , avec l 'amiral 
Toucha rd . qu ' au -des sus de tout il y a la 
France , c o m m e l'a dit M. le duc d ' A u m a l e 
d a n s un procès mémorab l e , c e u x - l à soûl 
des a t t a rdes , des réac t ionna i res . 

Si n o u s sen t ions c o m m e nos adversa i res . 
il a u r a i t d é p e n d u de n o u s , h ier , de jeter pa r 
terre le m i n i s t è r e ; il dépend ra i t d e m a i n de 
la minor i t é conserva t r ice de r end re tout 
g o u v e r n e m e n t imposs ib le . 

Du m o m e n t que les g a u c h e s sont d ivisées 
en t r e elles, la minor i t é de la Chambre des 
d é p u t é s , avec le n o m b r e de v o i \ d o n t el le 
dispose, pourrait renverser 4 son gré tantôt 
u n min i s t è re radical , en s'aaaoet inl au c e n ­
tre g a u c h e , tantôt u n miu is iè re con t re 
g a u c h e en votant avec les gau 'lies e x t r ê ­
m e s . Si l 'esprit de représai l les an ima i t 
les d é p u t e s conse rva t eu r s , s'ils r éponda i en t 
à la gue r r e au cou teau pa r la g u e r r e au cou­
teau , il serai t eu l eu r pouvo i r de m e t t r e le 
p a y s sens d e s s u s dessous et de faire tomber 
les cab ine t s les u n s sous les au t r e s , c o m m e 
a u t a n t de c h â t e a u x de car tes . C'est d ' eux 
q u e d é p e n d le repos d e la F rance . I i r é p u ­
bl ique est à leur merc i . 

Vous me direz q u e les g a u c h e s d é s u n i e s 
h ie r se r app roche ron t d e m a i n . — Pour I 
combien de t emps? Connues elles sont d iv i ­
sées sur le fond des choses , c o m m e il ue 
peut y avoir d 'a l l iance (pie cont re les r o y a ­
listes, en t re c e u x qu i ont n o y é la C o m m u n e 
de 1^71 d a n s le sanir et c eux qui re lèven t 
a u j o u r d ' h u i son d r a p e a u et glorifient ses 
m a r t y r s , en t r e c e u x p o u r qu i la r épub l ique 
doit ê tre u n e m o n a r c h i e cons t i tu t ionne l l e , 
moins ie m o n a r q u e , et ceux qu i rêvent la 
d i c t a tu r e d e s c lubs révo lu t ionna i res el de 11 
place pub l ique , la r é p u b l i q u e vic tor ieuse esl 
c o n d a m n é e a u x d é c h i r e m e n t s . 

Il y a cer tes m o i n s loin de l 'amiral Tou-
chard a M. Dufaure, q u e de M. Dufaure a 
M. Klo jiiei. ou à M. Clemenceau , q u i , lu i -
m ê m e , hés i te ra i t peut -ê t re a d o n n e r la m a i n 
a M. Rochefort ou a M. Vallès 

P lus la Répub l ique est incontes tée el 
m o i n s la r o y a u t é es l m o m e n t a n é m e n t en 
cause , p lus ie sort de la Répub l ique d é p e n d 
de l ' a t t i tude q u e p rend ron t les m o n a r c h i s ­
tes d e toutes n u a n c e s d a n s le P a r l e m e n t . 
J a m a i s on n'affecta de tant les mépr i se r , les 
rejeter, les rail ler, le- écraser . J a m a i s il ne 
fallut tant c> up ie r avec e u x , au cont ra i re : 
Ils t i ennen l d a n - leurs m a i n s la vie de tout 
pouvoi r r épub l i ca in . C'est d é m o n t r é m a t h é ­
m a t i q u e m e n t par les chiffres d u d e r n i e r 
scrutin. 

Je ne par le pas d u Sénat . 
.le v e u x encore m o i n s pa r le r de l 'é t ran­

ger . La GmwtU- de l'Allemagne du Nord disait, 
il n ' y a p a s hu i t j o u r s : « La r épub l ique en 
F r a n c e va deven i r p r o b a b l e m e n t u n e q u e s ­
tion e u r o p é e n n e . » 

Républ ica ins qui é t é - en train d ' en te r re r 
les conse rva t eu r s , qu i pré tende/ . 1rs chas­
ser de par tou t , les exc lu re de tout et qui 
jetez des insu l tes eu gtt ise d e Qeilrs s u r 
leurs tombes , qu i dénonce/ , les m a g i s t r a t s 
et les généraux suspects pour avoir conquis 
leurs gradée et leurs d ign i t é s à servi r la pa­
trie et non la Répub l ique , vous êtes encore 
p lus aveug les q u e m é c h a n t s . 

Fa i tes des v œ u x p o u r q u e cet te m i n o r i t é . 
que vous semblés p r e n d r e à tâche d 'exas­
pérer , au lieu de r é p o n d r e à vos provoca­
t ions pa r u n e lu t te s a n s q u a r t i e r et à votre 
ha ine pa r des colères parei l les , fasse, com­
m e le noble ami ra l Toucha rd : « des v œ u x 
a r d e n t s p o u r la paix in t é r i eu re d u p a y s , 
p o u r sou b o n h e u r , p o u r sa prospér i té ». 
quel q u e soi! le rég ime qu ' i l subisse . 

Car, eu vér i té , c eux que v o u s p rovoquez 
e n ce m o m e n t avec u n e bru ta l i t é m a l a ­
droi te son t , p a r su i te de vos incu rab le s d i s ­
cuss ions , les m a î t r e s d e la s i tua t ion d a n s 
la Chambre qu i , selon v o u s , est l ' un ique 
ma î t r e s se d u p a y s . 

D. LOUSTALOT. 

É t r a n g e r 

On nous écrit de Sain t -Pétersbourg , 
le 17 j anv ie r : 
L'état de l'opinion. — La peste.— Dissentiment 

entre le Czar et le grand-duc héritier. 
11 y a quelques jours, jevous avais parlé d'un 

courant liés hostile au gouvernement qui de­
puis pen de temps commençait à se générali­
ser rapidement, sous l'influence de la terreur 
et de l'indi.'.uiaiion provoquées par l'épidémie 

i et par l'incurie notoire de l 'administration en 
\ lace du fléau. Ce mouvement s'accentue, il a 
i pénétré même dans les hautes sphères, de cou­

tumes peu susceptibles d'opposition,surtout ici. 
On parle, on discute, on blâme hautement et 
ouvertement les mesures et les communiqués 
gouvernementaux. Le gouvernement affecte 
d'être parfaitement tranquille et reçoit avec la 
plus mauvaise grâce possible toutes les péti­
tions el les conseils très respectueux qui com­
mencent a affluer de toutes parts. 

« Ce n'est pas la peste. I^a «maladie» diminue 
de jour en jour. 11 n'y a eu que cinq ou six ma­
lades dans toute la zone infectée, Les meilleu-

i roi mesures et les plus efficaces sont prises. » 

'ésunié les réponses, les dé-
onununicat ions ofilcielles au 
qui déjà englobe deux gran-

Telles sont e 
clarattons e l le 
sujet du Iléa.. 
desprov inces : ''lies d'Astrakhan el de Sara-
toir. 

Les nouvelles qui viennent d'en arriver 
pourtant sont d'un tout autre geui ! s-.irexi-
tent an suprême degré l'opinion. Ainsi hier, 
une lettre arrivée ici des lài.•grammes où il est 
question du lléau ne sont plus acceptés par les 
bureaux télégrapiques, par ordre de l'autorité) 
à un de*plus grands journaux qui, n'ayant pas 
osé la publier, a eu cependant assez de coura­
ge pour communiquer a beaucoup de monde, 
une lettre, dis-je relate ce qui suit : 

* Tout comme en 1771 la grande peste de 
Moscou, v is peupla accuse les médecins, pour 
la , . t ^ ^ . , allemands, et les étrangers de 1 em­
poisonner, et comme alors cette croyance inep­
te et imbécile a provoqué des actes cruels et 
monstrueux. A Pricmbe, la populace, excitée 

Ear les détenus qu'on a m i s eu liberté p • 
ensevelissement des cadavres après leur avoir 

promis de les gracier complément pour un 
tiombrede... de cadavres enfouis . la populace, 
dis-je. a massacré six médecins de la localité. 
après les avoir martyrisés avec une férocité 
qui rappelle nos plus sombres époques. Ayant 
accuse ces malheureux d'avoir empoisonné les 
eaux les puitsi par ordre de l'«étranger» qui 
veut la mort dés Russes», on les a assommés a 
coups de bâtons, après leur avoir l'ail crever les 
yeux. Les cadavres, affreusement mutilés, fu­
rent naines pas les rues e l définitivement b i ­
ses sur une de ces poutreséquarr ies e; .<•'• s 
en trois couleurs, qui servent an Russie de po-
i x indicateurs des distances. Deux de ces 
malheureux étaient des Russes, mais ils y ont, 
«passé» quand même, grâce a leur qualité de 
médecins, Malgré le manque presque absolu de 
nouvelles, on annonce des désordres graves 
dans pi . r s autres localités. Là aussi, les 
victimes i été les médecins. On noua empoi-
«eimo 1 on tmpoiaonneira ranrr ' Tell:; e*t, à 
en juger par ces faits, l.i croyance absurde el 
terrifiante qui se propage avec une rapidité ex­
traordinaire parmi ces malheureux par le pro­
grès du mal. « 

Ceci, comme vous comprenez, est tout sim­
plement terrible. Le premier effet en sera que 
les médecins qu'on racole de toutes parts pour 
les expédier sur les lieux de l'épidémie refuse­
ront de s'y rendre. 

Celle nouvelle explique l'expédition par voie 
rapide de quatre divisions d'infanterie dans les 
provinces d'Astrakhan et de Saratoff. Le gou­
vernement a donné à cet envoi de , troupes le 
prétexte d'organiser un double cordon sani­
taire, mai- on l'interprète autrement; d'autant 
plus que le publie a si complètement perdu foi 
dans les déclarations et eoBmunications offi­
cielles et, qu'il suffit d'annoncer officiellement 
quelque chose pour qu'on soit aussitôt porté a 
croire tout le contraire. 

i ei étal de choses a eu son contre-coup au 
sein même du gouvernement. Le grand-duc hé­
ritier, soignant probablement sa popularité re-
lative, a proteste et voulu exposer ' la vraie si­
tua lion a l'empereur. La scène a eu lieu au 
palais d'hiver en présence du chef des gendar­
mes, général Orenlels e l gérant p u intérim du 
ministère de l'intérieur, le conseiller prive Ma-
koff. 

Il faut vous dire que le grand-duc héri t ières! 
un ennemi personnel du comte schouvaloir,l'am­
bassadeur russe a Londres. Vous ave/, oublié 
peut-être que Makolfa remplacé a l'intérieur le 
gén.'ra! -.'.mas -:_,-iX. grâce a la pro ech'on du 
comte Schouvalolï. Soit par esprit de justice, 
••(.ii par aalaaosité contre te fevori de son père, 
l'héritier accuse ha temeut kfakon* du défaut 
d'organisation et de mesures qui a permis la 
peste de se propager. L'empereur qui ne veut 
pas entendre parier «»•/•• uaement du lléau dont 
le nom rapn lie les plus sombres pages de Ih i s -
[• lire i n^se. l'empereur qui par c 'ainle delà mort, 
évite tout ce qu i pourrait la lui rappeler, s'est 
riche contre sou llls, en l'accusant de vouloir 
('•! àgiicr du trône lous les serviteurs udèics el 
dévoués, par haine aveugle contre •• sen ami 
el son éminçai conseiller Schouvaloff ». Com­
me de raison, il donna tort au grand-duc, et, 
P mr bien accentuer sa confiance eu Uakolf, il 
ambrassa i demi : r«u sortir l 'audience. 

route cette scène, in ugré le peu de témoins 
qu'elle a eu. rut connue le lendemain 15 j a n ­
vier dans la ville. Il esl plus que probable que 
c e a \feikolf lui-même, qui, dans le premier 
moment d'enchantement el d'eflhsion, l'a ra­
contée toul au long. Je dis tout au long, car on 
citd même des détails du dialogue, dont le 
suivant devra, je le su ipose, vous intéresser 
particulièrement : 

— Voia toi-mrmr pur ceauiaapa aeen Frein­
ée OÙ /''•" .-".''/s. m j'nram éoomti te» mitat-ila! 
se serait écrii l 'empereur à un certain m >-
ment. 

I • -e-is de c,aie phrase, interprétée par le 
; d e d i-erses façons, est, , ! " l'opinion de 
lous les g r o s de bien au b i t d-'S Intrigues et 
des secret du palais, el connaissant l 'antipathie 
notoire du grand-duc p.air tout ce qui est alle­
mand, celle-ci : 

•• Si je l'avais écouté et qu'au lieu de resser­
rer l'alliance de la Russie avec l'Allemagne 
je fusse Intervenu en faveur de la France en 
1870, vois oùj'eii serais.» 

L E T T R E D E P A R I S 
(Correnjtonématê jiaiiicu/ic/r j 

P a r i s . 2 3 j a n v i e r 1 8 7 9 . 
Décidément le Centre gauche veut 

être seul à profiter de la victoire du .'i 
janvier : il di t , connue le marécha l de 
Mao-M thon : « J ' y suis , j ' y res te . » 
C'est la conclusion d 'un long article du 
Journal des DéWifs destiné à démon­
trer que l 'union des gauches ne peut se 
prolonger qu 'à la condition de laisser 
16 pouvoir au centre gauche , l 'article 
est curieux ; voici la lin : 

« Quelle sera notre conclusion t C'est qu'il 
faut se résigner •o.^' que le gouvernement reste 
dans les mains des représentants d'un seul 
groupe. No : • ne reculons pas devant cet aveu. 
Le Centre gn-iche est au pouvoir : il doit s'y 
maintenir et s'y défendre. Oui, restons unis, 
toujours unis jusqu 'à extinction des partis ir­
réconciliables, pour soutenir au pouvoir ceux 
d'entre nous qui ont évidemment le pays avec 

' eux. Lux seuls peuvent gouverner ; donnons-
leur une majorité de gouvernement. Mais au 
nom d i ciel ! n'allons pas dire au gouveme-

I ment : Moi je serai ton bras droit et moi ton 
j bras gauche, moi, ta jambe gauche el moi 
I ta jambe droite, et nous formerons ainsi un 
I oreps merveilleux où un œil regardera de-
1 vaut et l'autre derrière, alln de mieux 
I voir dans tous les sens I t u e semblable 

idée est la ruine même du gouvernement. On 
1 peut vivre assurément avec un habil d'Arle-

a uin, qu >iqne cet habil ne soil pas bien porté 
ans le monde en dehors du carnaval ; mais 

i c'est, parce que l'habit comme dit le proverbe, 
j ne fait pas le moine. Si les divisions et les bi-
i garnî tes du dehors pénètrent au dedans, ce 

n'est plus l'action de livvie, c'est la déoompo-

I
sition, c'est la mort ! » 

On assure que , dans le dernier con­
seil, le Maréchal a donné carte blan­
che aux ministres pour faire dans les 
divers personnels toutes les coupes 
sombres qui peuvent racheter leurs 
propres s i tuat ions. On va commencer 
par les g rands commandement s , afin 

! de consolider un peu M. Gresley, plus 
I menacé encore que ses collègues, 

La politique du cabinet Dufaure 
é tant j ugée dissolmnte par les grou­
pes républicains et é tant rendue res­
ponsable de la scission qui v ient de se 
produire dans ces groupes , il est forte­
ment question de rendre aux comités 
directeurs le rôle tout-puissant qu' i ls 
remplirent au lendemain d u 14 octo­
bre 1877. Il leur serait spécialement 
donné manda t de mainteni r l 'union et 
la discipline de la majorité envers et 
contre vous . 

On doute que le cabinet se soumette 
de nouveau à cette espèce de tutel le . 

Le projet de budget va être immé­
diatement déposé, niais ce que j e vous 
faisais prévoir va se réaliser. L'ordre 
du jour de confiance voté lundi é tan t 
eoaaitÙHUteJ, les gauches vont en 
prendre texte pour reculer l 'adoption 
du budget j u squ ' à ce que les condi­
tions imposées au minis tère aient été 
remplies . 

Je s ignale à votre attention le pas­
sage suivant de l 'allocution adressée, 
le jour des prières publique par Mgr 
l 'évéque de Versailles, aux - inateurs 
et aux dépotés : 

« Vous. Messieurs, qui êtes impartiaux et 
éclairés, vous savez combien ces terreurs sont 
vaines, (in parle de nos empiétements, quand 
nous sommes menacés ou foulés de toutes 
parts, et que notre patience, en présence des 
attaque* les plus injustes, n'a d'égale que no­
tre abnégation. Autant vaudrait que les loups 
se plaignissent de la férocité des agneaux. 

» La liberté de l'Eglise ne menace personne, 
elle ne menace que les vices et les mauvaises 
doctrines, partie intégrante de la liberté de 
conscience, elle est une des libertés les plus 
nécessaires de l'homme et du citoyen, une des 
conditions les plus indispensables de l à paix 
publique. Si je plaide en sa faveur, ce n'est 
pas que je la croie coupable, c'est que je la 
sens menacée. On la menace comme dange­
reuse pour la société civile, on la menace com­
me opposée aux nouvelles institutions d e l à 
France. De ces accusations, ni l 'une, ni l 'autre, 
De sont méritées. » 

On m'écri t de Vienne : 
« l e Scbah de Perse a demandé personnelle­

ment au gouvernement autrichien deux offi­
cier- d'éiai-major. quatre capitaines, huit offi­
ciels subalternes d'infanterie, un officier d'état-
major, deux capitaines et quatre subalternes 
de cavalerie, un officier d'état-major, deux 
capitaines et cinq subalternes d'artillerie, deux 
officiers du génie et un officier de sapeurs, en 
tout un général et trente-deux officiers qui 
doivent former le noyau instructeur de son ar ­
mée el auront pour mission d'organiser celle-ci 
sur le pied des armées européennes. Les con­
ditions i .fiertés à ces oiiiciers sont très-avan-
l.i --uses. La solde sera, pour chacun, le triple 
de ce qu'elle esl en Autriche. Le gouvernement 
persan s.- charge de nais les frais de voyage de 
Vienne à Téhéran. Il en sera de même pour 
les frais'de retour lorsque les Instructeurs au­
ront passé trois ans en Perse c'est la durée de 
leur Irai . Enfin, les parlants conserveront 
leur grade dans l'armée autrichienne pendant 
le même délai, au bout duquel seulement, et 
en c is d'option pour le service du Schah, les 
officiers seraient rayes des cadres. » 
r ; MWMssaBi^MSMaaaMaMsasnaaaasnnauamaiBaaaaai 

B u l l e t i n É c o n o m i q u e 

MONTAI.K I>KS B O B I N E S . — Vn per fec t ion-
netnenl d a n s la m é t h o d e o r d i n a i r e d u m o n ­
tage des bobines e m p l o y é e s d a n s la fila­
tu re d u coton, a élé in t rodu i t pa r MM. A. 
Ogden, T. Marsh e t i . C lay ton . d ' A s h t o n -
u n d e r - L y n e . Au lieu de m o n t e r la bob ine 
su r une broche , t o u r n a n t d a n s des tou r i l ­
lons lixés s u r d e u x barres , elle est mon tée 
sur un tube , d isposé de façon a t ou rne r su r 
une broche immobi le fixée ;l u n e bar re . 
L 'ex t rémi té s u p é r i e u r e d e la b roche est 
coupée de façon à former u n poiut d ' appu i 
sur lequel t ou rne le t u b e ; ou bien l ' ex t ré ­
mi té de la broche esl t ransformée en u n e 
coupe d a n s laquel le tou rne la po in te c e n ­
trale ou l ' ex t rémi té d ' u n e vis qui esl iixée 
d a n s le t ube 

I) uis un a u t r e dispositif, le tour i l lon est 
perforé e t v issé , ou tixé d ' u n e a u t r e m a ­
nière d a n - le tube , ou près de l ' ex t r émi té 
supé r i eu re , il peu! être ajusté d a n s le tube , 
d o n t l ' ex t rémi té s u p é r i e u r e peu t être fer­
mée au m o y e n d ' u n e p l a q u e de fe rmeture , 
ou bien q u a n d le tour i l lon est en une seule 
pièce avec le tube ' il peut être l'ait p le in , et 
une r a i n u r e qu i peut être p r a t i q u é e 
d a n s l ' ex t rémi té s u p é r i e u r e d u tube ou 
dans la plaque de fermeture, et dans cette 
rainure peut s'ajuster un lit de fer attaché 
à la bob ine , q u a n d la bobine doi t ê t re c o n ­
d u i t e , la poul ie est lixée su r la par t ie infé­
r i eu re . 

Les b roches sont t ixées en posi t ion s u r la 
b a r r e , p a r ne vis de r appe l , d a n s u n e p l a ­
q u e qu i e>t vissée su r l ' ex t rémi té de Cha­
que b r o c h e ; ou a u t r e m e n t le pied de la 
broche en forme d ' excen t r i que et s 'ajuste 
d a n s une o u v e r t u r e é lo ignée d u cen t re , 
laquel le esl placée d a n s u u couss ine t fendu 
qui est tixé s u r la bar re au m o y e n d ' un vis 
de rappe l . 

Les broches p e u v e n t s 'ajuster d a n s , ou 
s u r les bar res . Afin de lubrét ier le point 
d ' a p p u i on emplo ie u n e coupe c y l i n d r i q u e 
ou réservoir con tenan t la mat iè re l u b r é -
t ian le . d a n s laquel le p longe l ' ex t rémi té i n ­
férieure d u tube de la broche , et qu i en 
s'elevant d a n s l 'espace en t re le tube et la 
broche opère le lubrét iage. 

La coupe peut former collier s u r la b r o ­
che et èlre pou rvue d ' u n e t ige pour pouvoir 
la t ixer su r la bar re : ou la broche peu t ê t re 
fixée d a n s le cent re de la coupe . 
: Il esl préférable q u e la b roche soit c o m ­
m a n d é e X p rox imi t é de la bouche de la 
coupe afin de lui teni r l ieu d ' un couverc le , 
les rebords de la coupe é tan t c o n t o u r n é s à 
l ' in tér ieur p o u r con ten i r le Uop ple in de la 
la ma t i è r e lubréf iante . 

B u l l e t i n M i l i t a i r e 

Voici le tableau de répar t i t ion , d u 1er 
janvier au 30 j u i n IST'.l, des classes a s t r e i n ­
tes au service mil i ta i re , d a n s les a n n é e s 
act ive , terr i tor iale et leurs r é se rves . 

Il n 'est r ien c h a n g é a u p récéden t é t a t de 
répar t i t ion , en ce qu i c o n c e r n e l ' a rmée a c -

I tive et sa réserve ; la classe de 18t54 passe 
de l 'a rmée terr i tor ia le d a n s la rése rve de 

I ladi te a rmée . c4 la c lasse d e 1858 cesse d e 
\ figurer d a n s les cadres . 

L ' année act ive c o m r e n d les c lasses d e 
j 187», 74, 73, 7ti, 77. 

La réserve de l ' a rmée act ive : 1869, 70, 
1 71, 1% 

L ' a r m é e ter r i tor ia le : 1865, 66, 67, 68. 
La rese rve de la terr i tor ia le : 1859, 60. 61 . 

62, 63, 64^ 
Seront appe lés en 1879, c o n f o r m é m e n t à 

la loi, pouf u n e r é u n i o n d ' ins t ruc t ion , à d e s 
da tes qui seront i nd iquées u l t é r i e u r e m e n t , 
pa r des affiches et pa r des av is insé rés d a n s 
les j o u r n a u x , savoir : 

1" Soit a u p r i n t e m p s , soit à l ' a u t o m n e , 
s u i v a n t les rég ions , les h o m m e s d e tou t e s 
a r m e s a p p a r t e n a n t à la rése rve de l ' a rmée 
ac t ive de la classe de 1872 ; 

2- A u p r i n t e m p s , les h o m m e s de tou t e s 
a r m e s de l ' a rmée ter r i tor ia le d e s classes 
1866 e t 1867, k Pexcep t ion d e - c e u x q u i on t 
été déjà convoqués e n 1878. 

ROUBAIX-TOURCOING 
e t l e X>S"ox-cL d e l a I ^ r - a i x » 

Le Bul le t in des actes de la préfecture r a p ­
pel le qu ' i l es t e x p r e s s é m e n t défendu d e 
p r e n d r e ou de dé t ru i r e les n id s d 'o i seaux , 
l eu r s œufs et l eu r s couvées d a n s les bois 
d o m a n i a u x , c o m m u n a u x ou des p a r t i c u ­
liers, d a u s les ha ies , bu i s sons , s u r les a rb re s 
des p r o m e n a d e s et c h e m i n s , e t s u r tou tes 
les a u t r e s p ropr ié tés p u b l i q u e s e t p r ivées . 
closes ou non closes, a u t r e toutefois q u e 
celles a t t e n a n t à u n e hab i t a t ion et en tou ­
rées de c lô tures con t inues , faisant obstacles 
à toute c o m m u n i c a t i o n avec les hé r i t ages 
voisins. L'article II de la loi d u 3 ma i 1844 
pun i t d ' une a m e n d e de 16 a 100 francs c e u x 
qui au ron t con t r evenu à la défense qu i p r é ­
cède. A u x te rmes de l 'article 28 de la m ê m e 
loi, le père , la mère , le tu t eu r , les m a î t r e s 
et c o m m e t t a n t s sont c iv i l ement r e s p o n s a ­
bles des dél i ts de chasse c o m m i s pa r l eu r s 
enfants m i n e u r s , pup i l e s , d o m e s t i q u e s ou 
préposés . 

Nous avons d i t q u e la chasse se ra i t 
in te rd i te d a n s le d é p a r t e m e n t d u Nord à 
par t i r d u 26 j a n v i e r cou ran t . 

P e n d a n t toute la du rée de ce t te i n t e r d i c ­
t ion, cl à l ' expi ra t ion des chasses excep t ion ­
nel les , il es t l'ait défense de m e t t r e en v e n ­
te , de v e n d r e , d 'ache ter , d e t r anspor t e r et 
de colporter d u gibier d a n s le d é p a r t e m e n t 
d u Nord. Sont excep tés : les g rousses , la 
gel iuote noi re , la gel inote b l anche et le 
le g r a n d coq de Bruyè re , g ib ie r de p r o v e ­
n a n c e exo t ique ,don t l ' impor t a t i onen F rance 
est autor isée d ' u n e man iè re p a r m a n e n t e . 

Les o iseaux d ' eau e l de passage , d o n t la 
chasse est excep t ionne l l emen t au tor i sée , ne 
pou r ron t è l re v e n d u s , mi s en ven te , a c h e ­
tés , colpor tés ou t r anspor tés , q u e s'ils son t 
couver t s de leurs p l u m e s . 

La ven te , le t r anspor t et le colpor tage des 
sang l ie r s p o u r r o n t s'effectuer p e n d a n t l a 
fe rmeture de la chasse , à la condiUon q u e 
c h a q u e envoi sera accompagné d ' u n cert if i­
cat de p rovenance et d ' u n e au tor i sa t ion de 
t ranspor t dél ivrée par le préfet ou le s o u s -
préfet de l ' a r rond i s semen t où les ba t t ue s 
a u r o n t e u l ieu. 

La ven te et le colpor tage des l ap ins de 
g a r e n n e son t é g a l e m e n t p e r m i s en tou t 
t e m p s , la des t ruc t ion de ces a n i m a u x d e ­
m e u r a n t soumise , en t e m p s p roh ibé , a u x 
condi t ions d é t e r m i n é s pa r les disposi t ions 
de l 'article 6 d u p ré sen t a r r ê t é . 

Pa rmi les i n s t i t u t eu r s s igna lés a u Bulle­
tin, de l'Enseignement Primaire comme étant 
p r o m u s à la 2* classe de l e u r emplo i , n o u s 
r e m a r q u o n s M. Chochay , à N e u v i l l e - e n -
Fe r ra in . 

La c h r o n i q u e des B e a u x Ar t s . 
La Grande Harmonie o rgan ise , p o u r le 

l u n d i lo février p r o c h a i n , u n g r a n d concer t 
vocal et i n s t r u m e n t a l qu 'e l le offrira à ses 
m e m b r e s honora i res . Le concer t p r o m e t 
d 'ê t re des p lu s a t t r a y a n t s , ca r notre m u s i ­
q u e mun ic ipa l e s'est a s su ré le conc a i r - c e 
p l u s i e u r s a r t i s tes d i s t i ngués de P a n s e t 
l ' é t ranger , qu i ne se sont j a m a i s p r o d u i t s 
d c v a n l le pub l i c rouba i s i en . 

Nous pub l i e rons , auss i tô t qu ' i l n o u s se ra 
c o m m u n i q u é , le p r o g r a m m e de cet te séance 
m u s i c a l e . 

Kn a t t e n d a n t , n o u s ne sau r ions t rop e n ­
gager les a m a t e u r s de b o n n e m u s i q u e à se 
p répa re r à y ass i s te r ; ca r en dehor s de l 'a-
g r é i n e u t qu ' i l s son t c e r t a i n s d 'y t rouver , ce 
sera p o u r e u x l 'occasion de p rouve r l eu r 
s y m p a t h i e et l eur pro tec t ion a not re Afusi-
qu« Municipale qui a b ien mér i t é de la Ville 
de Rouba ix p a r ses r écen t s succès a u x 
Concours de P a r i s . 

I Le t r i buna l de c o m m e r c e de Lille a p r o ­
noncé merc red i la faillite d u s ieur F l e u r e -
q u i n , le d i r ec teu r d u Xord-Finance et de la 
Cai*se~Xord, qu i s 'est enfui ap r è s avoi r com­
mis des d é t o u r n e m e n t s cons idérab les , n e 
la i ssant d a n s la caisse q u e 500 bi l le ts d e la 
Loterie na t iona le . 

VEcho du. Xord reçoit la le t t re s u i v a n t e 
qu i lui es l adressée p a r u n Lillois, v i c t ime 
de la ca t a s t rophe de Basi l ly : 

Lille, 22 j a n v i e r 1879. 
Monsieur le r é d a c t e u r en chef 

de l'Echo du Nord. 
s i j ' a v a i s p u vous écrire, d e p u i s d i m a n ­

che de rn i e r déjà j e l ' aura i s fait, a u sujet d e 
l 'accident do Basil ly d o n t j e su i s u n e d e s 
v ic t imes , si toutefois on p e u t a p p e l e r a ins i 
u n voy.is.eur qu i a u n e con tus ion a v a n t 
o f c a s i o i u e u u enfoncement d u s e p t i è m e 
espace in tercosta l g a u c h e avec c r a c h e m e n t 
de cail lots s a n g u i n s . M a i n t e n a n t q u e v o u s 
savez à quel t i t re j e vous pa r le d e ce t a cc i ­
d en t , j ' a r r i v e a u fait : 

La vers ion qu i se r a p p r o c h e le p lu s de la 
vér i t é , es t celle d e m o n c o m p a g n o n d e 
v o y a g e qu i s igna i t h ie r M. D. . . 

j e su i s e n t i è r e m e n t de son avis p o u r ce 
qu i es t de n e p a s a t t r i b u e r l ' acc ident à la 
r u p t u r e d ' u n rai l ; cet av i s a y a n t é té é m i s 
p a r M. Barré , i n s p e c t e u r , j e lu i ai démontré 
q u e ce n ' é t a i t pas, les ra i l s cassés l'ont été 
après le déraillement. — Ancien élève des 
a r t s e t m é t i e r s e t a n c i e n mécan ic ien a u 
c h e m i n de fer d u Nord, j e crois posséder 
tou te l ' autor i té nécessa i re p o u r u n e pare i l le 
démons t r a t ion .—Ce Mons ieur es t te l lement 
p e u a u c o u r a n t de son service , ou la s u r ­
vei l lance esl t e l l ement défec tueuse d e l ' au­
tre côté de la front ière , q u e , lu i d i san t q u e 
j ' a t t r i b u a i l ' accident au m a u v a i s é t a t de la 
voie a ins i q u ' à p lu s i eu r s coins qu i m a n ­
q u a i e n t encore su r la pa r t i e a n t é r i e u r e a u 
po in t où s 'é ta i t p rodu i t le dé ra i l l emen t , il 
m e r é p o n d i t avec assez d e suffisance : « il 
y a d e b e a u x j o u r s q u e n o u s n ' a v o n s plus 
de rails â coussinets chez nous. » Ne vou­
lant pas (e démentir impolitaentjetournai 
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